
    Quand la Grange Nourrie avait encore son beau toit rouillé 
 
    Dernier coup d’œil sur la brochure : L’Alpage dans le Massif du Jura, 
Editions de l’Est, 1994, avant de la remettre dans sa bibliothèque en attente 
d’une prochaine consultation.  
    Et vision émouvante de cette Grange Nourrie en pleine saison d’alpage, mais 
surtout avec son beau toit rouillé, ce qui n’est plus possible aujourd’hui de 
découvrir, puisque celui-ci a été entièrement refait, pour adopter un gris 
passable.  
    Mais enfin, sachons accepter l’inévitable, c’est-à-dire la restauration un peu 
trop moderne à notre goût de ces anciens chalets d’alpage dont la poésie est la 
plus grande quand le temps a fait son œuvre, qu’ils restent malgré tout vaillants 
et qu’ils nous offrent ce qui n’a pas changé depuis des décennies.  
    Alors on jubile, alors, presque, on jouit. Et que nous importe après tout les 
considérations de tous ceux qui voudraient nous jeter une pierre, comme à tous 
ces autres qu’ils considèrent comme de malheureux passéiste !  
    Car il ne s’agit pas ici de présent, de passé ni même de futur, simplement de 
poésie… 
 

 
 
    Et que surtout l’auteur de ce beau cliché ne nous en veuille pas, puisque nous 
l’honorons d’avoir fixé le chalet dans toute sa beauté d’autrefois.  


